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Chers amis de France Alzheimer Réunion, 
Accompagner une personne touchée par la 
maladie dõAlzheimer au quotidien est 
toujours un parcours semé de difficultés et 
dõemb¾ches. 
Il nous faut soutenir ceux qui a ssument cet 
accompagnement. 
La solidarit® nõest pas un vain mot dans ce 
domaine.  
Etre solidaire dans la façon de mobiliser le 
grand public.  
La manifestation «BAT APIE POU LA 
SANTE » en a été un bel exemple le 15 mai.  
Etre solidaire en organisant et coord onnant 
les services et la prise en charge et 
permettre ainsi un accompagnement 
adapté et fluide pour les personnes 
malades et leurs proches, cõest lõambition 
que lõassociation et le Conseil G®n®ral se 
proposent de réaliser dans le cadre de la 
mise en place de la MAIA : Maison pour 
lõAutonomie et lõInt®gration des malades 
Alzheimer.  
 

Bat ¨ pi®, lõUnion fait la 
Force 

 
Une première et un succès pour la 
manifestation «  Bat a pié pou la santé  » qui 
sõest d®roul®e le 15 mai dernier sur le front 
de mer de Saint Denis. A lõorigine, une 
initiative de lõAssociation RIVE qui 
souhaitait organiser une manifestation 
rassemblant plusieurs associations oeuvrant 
dans le secteur médico-social. Consciente 
de lõint®r°t de ç jouer groupé  », France 
Alzheimer Réunion a répondu présente et 
participé à cette belle journée aux côtés 

P1 Actualité  :  « Batõapi® è, Lõunion fait la force ! 
P2 La question à Marie Fatima de Oliveira, Gériatre au CHR  de 

Bellepierre  : « Que faire face à la fugue  des malades ? » 
P3 Dossier :  Lõespace dõaccueil de lõASFA ¨ Sainte Clotilde 
 Conseils pratiques : Cr®er du lien social pour briser lõisolement 
P4 Expérience : Gilberte  et Virginie, deux heures de bonheur par 

semaine 

dõAutisme R®union et de lõAURAR. Ces 
quatre associations ont en commun de 
travailler sur des pathologies qui font peur 
et dont il est indispensable de lever les 
tabous.  
Parrainés par Sophie Elizéon et Davy Sicard, 
les « 5km de plézir et de partaz  » ont été 
parcourus sous un soleil radieux par près de 
300 marcheurs de la Jamaïque au Barachois. 
Là, les attendait le village associatif et ses 
stands dõinformation et de sensibilisation 
ainsi quõun podium dõanimation où les 
artistes de tous genres se sont succédés sous 
la houlette de Prisca Poinambalom jusquõ¨ 
19h.  Moringue, Emanuelle Peters, Daphné, 
les danses traditionnelles comoriennes ou 
encore hip-hop et tiõgat®, il y en avait pour 
tous les goûts.  
Un succès qui incite les associations à 
renouveler lõop®ration en 2012 avec encore 
plus dõassociations pour que nos voix 

résonnent encore plus.  

Etre solidaire en donnant un peu de son 
temps à un malade ou à une famille est 
merveilleux. Lõhistoire de Virginie et 
Gilberte nous le raconte bien.  
Pour tout cela il nous faut beaucoup de 
bénévoles. 
Soyez solidaires, venez nous aider à mettre 
en place des actions, à les suivre, à visiter 
et écouter nos familles, à informer le grand 
public.  
Les tâches sont multiples et variées.  
Nous vous attendons. 
Contactez nous au 02 62 94 30 20. 
Au plaisir de vous rencontrer et en 
attendant bonne lecture.  
 
 

S. LEBIHAN  



 
           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La question à Marie Fatima de Oliveira, Gériatre au CHR  de 

Bellepierre  :  « Que faire face à la fugue  des malades ? »  

Mo dé kri  : Comment explique -t -on 
que certains malades Alzheimer 
partent et se perdent ?  
 
Marie Fatima de Oliveira  :  Les 
fugues font partie des troubles du 
comportement appelés CMA 
(Comportement moteur aberrant) les 
plus redoutés. Pour les familles, elles 
sont source dõanxi®t®, car souvent 
associ®es ¨ la possibilit® dõun 
passage ¨ lõacte. Elles apparaissent 
le plus souvent à un stade avancé de 
la maladie. Elles sont assez rares, 
mais chez un même malade elles 
sont souvent répétées.  
Le malade atteint de troubles de 
reconnaissance (agnosie) ne 
reconnaît plus sa maison ou des lieux 
jusquõalors connus. Il fuit un lieu 
inconnu ou méconnu, inhospitalier 
pour retrouver un passé remémoré ou 
idéalisé. Dans certains cas, les idées 
d®lirantes (sentiment dõins®curit®...) 
peuvent aussi conduire à des fugues. 
A ce stade de la maladie, le patient 
présente une désorientation spatiale 
associée à des troubles de 
reconnaissance et ne retrouve plus 
son chemin. 
 
Mo dé kri  : Y-a-tõil des signes 
annonciateurs dõune ç fugue è ? 
 
Marie Fatima de Oliveira  :  Pas 
toujours, mais on peut rencontrer 
chez certain s de nos patients des 
déambulations sans but, ou des 
allées et venues quelques fois à la 
tombée de la nuit au d omicile qui 
peuvent nous rendre plus vigilant s.  
 
 
Mo dé kri  : Les outils de 
géolocalisation sont -ils une réponse 
satisfaisante sur le plan éthique et 
technique  ? 
 
Marie Fatima de Oliveira  : Sur le 
plan éthique, la mise en place de ce 
dispositif pose la question des limites 
de  lõaccompagnement ¨ domicile du 
patient. Quelles sont nos possibilités 

de ressources humaines pour pouvoir 
assurer une présence 24h/24h ? Pour 
les aidants familiaux, il faut être 
plusieurs pour prendre un malade en 
charge sans risque dõ®puisement. Or, 
en pratique et à quelques exceptions 
pr¯s, lõaidant est souvent seul. Le 
financement actuel par APA permet 
la pr®sence dõun professionnel 
quelques heures au domicile. Pour 
une présence plus importante, il faut 
financer sur fond propre. Or, nos 
personnes ©g®es nõont pas de revenus 
importants.  
Lõarchitecture m°me du 
domicile  rend le plus souvent 
impossible la mise en place dõun 
parcours de déambulation  
En institution, je pense  ¨ lõh¹pital, 
cõest un moyen de laisser la libert® 
dõaller et venir des patients 
déambulant dans les services. 
Sur le plan technique, un bracelet 
avec rep®rage GPS vient dõarriver sur 
le march®. Mais je nõai pas encore de 
retour dõexp®rience.  
 
Mo dé kri  : Comment réagir 
lorsquõun proche dispara´t ? 
 
Marie Fatima de Oliveira  :  Il 
faut  dõabord d®culpabiliser la 
personne en charge du malade en 
question, essayer de le rechercher 
dans les endroits où le patient a vécu 
ou aimé. Et si nécessaire, appeler le 
commissariat et gendarmes pour 
signaler la disparition . 
 
Mo dé kri  : Que faire si lõon trouve 
une personne désorientée dans la 
rue ? 
 
Marie Fatima de Oliveira  :  Tout 
dépend de lõ®tat dans lequel on 
trouve cette personne. Si le patient 
est calme, on peut lui dem ander son 
nom et prénom, et son adresse (il a 
peut -être des papiers sur lui) et lui 
proposer de le raccompagner à son 
domicile.  
Sinon, on peut contacter le 15 pour 
une orientation sur le SAU (Service 

dõUrgence de Proximit®), o½ lõon 
procédera à un examen clinique et  à 
une enquête sociale pour retrouver 
sa famille .  
Conseil : penser à laisser dans les 
poches du malade ses coordonnées et 
le num®ro de t®l®phone dõun proche, 
et également à prévenir le voisinage 
de la possibilit®  dõune fugue. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un chèqu e pour France 

Alzheimer Réunion  

 

 
4000 û, cõest le montant du ch¯que 
que Monique Payet, présidente du 
club « Innerwheel » a remis à 
lõassociation France Alzheimer 
Réunion le 2 mai dernier. Une somme 
r®colt®e ¨ lõoccasion dõune soir®e 
« chansons françaises » organisée au 
profit de notre association le 19 mars 
au théâtre Langenier. 200 personnes 
avaient répondu présentes à cette 
initiative de Marie -Madeleine 
Froment. Tous nos remerciements 

pour leur générosité et leur soutien.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vivre au quotidien aux c¹t®s dõun 
proche atteint de la maladie 
dõAlzheimer conduit dans la plupart 
des cas à rompre  le lien social. 
Lõaidant et le malade se trouvent 

plongés dans une situation 
dõisolement, o½, ¨ la difficult® de 
surmonter la maladie sõajoute le 
manque de vie sociale. Pour rompre 
lõisolement, cr®er du plaisir et 
amener de la normalité dans la vie 
quotid ienne, France Alzheimer 
Réunion invite les familles à 
participer aux manifestations 
r®cr®atives, ou dõinformation 
quõelle organise ou auxquelles elle 
sõassocie. 
 

En d®cembre dernier, ¨ lõinitiative 
dõune poign®e de b®n®voles et 
dõaidants de lõEst, un grand pique-
nique a réuni une quarantaine de 
familles dans le Parc du Colosse à 
Saint-Andr®. Pour lõoccasion, cõest 
Raoul Vidot, notre Bénévole Cordon 
Bleu qui avait concocté le repas, 
offert par lõassociation, pour tout ce 

Espace dõaccueil de lõASFA ¨ Saint-Denis 

Dans le cadre de sa stratégie de 
mise en place dõespaces ressources, 
France Alzheimer Réunion a   
ouvert une «  plateforme  » 
dõaccompagnement pour les aidants 
familiaux et les aidés favorisant le 
maintien ¨ domicile ¨ lõEHPAD de 
lõASFA ¨ Saint-Denis. Cet espace 
sera prochainemen t agrémenté 
dõun jardin th®rapeutique.  
 
Il sõagit de pouvoir accueillir et 
soutenir les aidants en charge dõun 
malade à domicile, leur permettant 
ainsi de rompre lõisolement dans 
lequel ils se trouvent parfois plongés 
au cours de ces années 
dõaccompagnement. Ce lieu propose 
une permanence dõ®coute et de 
conseil. Il accueille des groupes de 
parole, permet dõorganiser 
formations et informations et 
constitue un lieu de rencontre 
convivial.  

Ainsi, un service dõ®change et de 
solidarité entre aidants pourra se 
mettre en place et offrir des 
solutions de répit. Dans cette 
perspective, il est donc prévu de 
mettre en place un accueil 
temporaire ponctuel de type halte -
relais. Celui -ci pourra prendre 
différentes formes comme des 
ateliers dõart-thérap ie ou de musico-
thérapie, des séances de relaxation 
et détente notamment.  
Autre volet innovant du projet, le 
jardin th®rapeutique. Il sõagit l¨ 
dõam®liorer le confort et le bien-être  
de lõensemble des malades de 
lõ®tablissement ou du domicile en 
mettant e n place une activité 
renouant avec le passé : le 
jardinage. Cet îlot réservé sera 
compos® dõauges suffisamment 
hautes pour permettre aux personnes 
valides comme à celles à mobilité 
r®duites dõentretenir leurs plantes 

aromatiques, médicinales ou fleuries. 
Un soin tout particulier est accordé 
aux choix des essences endémiques 
et colorées.  
Prochain site dõimplantation de 
plateforme : dans le village du 
troisième âge de Saint-André et sur 
le site de lõEHPAD de Bois dõOlives ¨ 
Saint-Pierre.  

 

petit monde. Autonomes ou en 
fauteuil , en famille ou avec un seul 
accompagnant, les malades ont pu 
le temps dõune journ®e, retrouver la 
joie des plaisirs simples de la vie  : 
parler avec dõautres personnes, 
partager un bon repas, chanter 
comme on croyait ne plus savoir le 
faire ou danser à deux. De leurs 
côtés, les aidants se sont retrouvés 
ou découverts pour échanger ces 
petits riens du tout qui bousculent 
positivement la mono tonie dõun 
quotidien harassant.  
 
Et pour la première fois, des jeunes 
ont participé à ce grand pique -
nique, le transfor mant en réunion 
intergénérationnelle. Une façon de 
cultiver la solidarité. Solidarité dont 
la société aura de plus en plus 
besoin. 
 

Cr®er du lien social pour briser lõisolement 


